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	Le Forum du bilinguisme
	Das Forum für die Zweisprachigkeit

	· Fondé en 1996
· Fondation soutenue par la Ville de Bienne, le Canton de Berne et la Confédération
· Collabore avec son association de soutien Bilinguisme+
· Ses buts principaux son la promotion du bilinguisme, la médiation linguistique, la collaboration en matière de recherche appliquée sur le bi- et plurilinguisme et la mise sur pied d’activités et de manifestations qui améliorent la cohabitation entre les communautés linguistiques.

· www.bilinguisme.ch

	· Gegründet 1996
· Von der Stadt Biel, vom Kanton Bern und von der Eidgenossenschaft unterstützte Stiftung

· Zusammenarbeit mit dem Förderverein Zweisprachigkeit+
· Hauptziele sind die Förderung der Zweisprachigkeit, die Vermittlung in sprachlichen Belangen, die Zusammenarbeit in Bezug auf angewandte Forschung im Bereich der Zwei- und Mehrsprachigkeit und die Durchführung von Veranstaltungen, welche das Zusammenleben der Sprachgemeinschaften verbessern.
· www.zweisprachigkeit.ch


Zusammenfassung
Zweisprachigkeit in Biel/Bienne
Die Stadt Biel/Bienne wird häufig als grösste - oder einzige - zweisprachige Stadt der Schweiz bezeichnet, nicht zu unrecht, kolportiert sie doch ohne Komplexe das Image einer multikulturellen Zweisprachenstadt und definiert sich dazu noch als „Stadt der Kommunikation“. Die Zweisprachigkeit wurde ihr im Vergleich mit der Stadt Fribourg/Freiburg zwar nicht in die Wiege gelegt, seit dem 13. Jahrhundert gab es doch regelmässige und kontinuierliche Kontakte mit den benachbarten französischsprachigen Gebieten. Seit der Mitte des 19. Jahrhunderts, als welsche Uhrmacher aus dem Jura mit Steuerbegünstigungen angelockt wurden, wuchs die französischsprachige Gemeinschaft stetig und konnte nicht mehr assimiliert werden. So bekam diese nach und nach ihre eigenen Institutionen und ihren angemessenen Anteil an der zivilen Gesellschaft, sowie politische und administrative Rechte, welche gleichzeitig den Fortbestand des Französischen und der Zweisprachigkeit garantieren sollten. Die Schaffung des Forums für die Zweisprachigkeit im Jahr 1996 hatte einen positiven Einfluss auf die Entwicklung der institutionellen und individuellen Zweisprachigkeit. Dessen Aufgaben siedeln sich auf dem Gebiete der Förderung der Zweisprachigkeit, der Mittlung in sprachlichen Belangen, der angewandten Forschung im Bereich der Zwei- und Mehrsprachigkeit und der Durchführung von Veranstaltungen in Zusammenhang mit Sprachen, Kommunikation und Mehrsprachigkeit. Zukünftige Herausforderungen ergeben sich im Bereich der Lehrstellen für Frankophone, der Qualität französischer Texte und Übersetzungen, dem Anteil frankophoner Kaderleute in der städtischen Verwaltung und der zweisprachigen Werbung und Plakate. Auch das Zusammenrücken des Berner Juras und des Kantons Jura kann für die Frankophonen und die Zweisprachigkeit der Stadt Konsequenzen zeitigen. Das Zusammenleben der verschiedenen Sprachgemeinschaften in Biel kann als gut bezeichnet werden und die Mehrzahl der Bielerinnen und Bieler sieht in der besonderen Situation der Stadt eindeutig mehr Vorteile als Nachteile. 
Bilingue et fière de l’être : Biel/Bienne

Introduction

Lorsqu’on évoque les langues en contact en Suisse, l’exemple de Bienne, qui se qualifie volontiers de plus grande ville bilingue de Suisse – ou même de seule ville bilingue – vient immédiatement à l’esprit. En effet, le bilinguisme est un élément qui traverse tous les domaines de la société et qui se reflète dans le toponyme Biel/Bienne visible à la gare et sur les panneaux indicateurs routiers, les noms des rues bilingues, un hebdomadaire bilingue appelée Biel Bienne, une télévision locale bilingue baptisée Telebielingue et une radio locale bilingue, Canal 3, qui émet en français et en allemand sur des fréquences séparées, mais qui travaille de manière bilingue pour toute sa gestion. En dehors de ce bilinguisme côté cour il y a aussi un bilinguisme côté jardin, moins visible, mais tout aussi réel : le bi- et multilinguisme au sein des familles, des entreprises, des réseaux sociaux.
Un peu d’histoire

La ville de Bienne n’est pas bilingue de naissance, même si une certaine pratique du bilinguisme date du moyen-âge. En effet, la proximité avec la frontière des langues, ainsi que les alliances et collaborations diverses, ont développé des formes d’adaptations linguistiques dès le 13e siècle lorsque la ville put lever des troupes (droit de bannière) dans le Vallon de St-Imier. Le bilinguisme était d’ailleurs exigé des scribes dès 1500 et au 16e siècle on fonde une paroisse francophone. Toutefois, ce n’est qu’avec l’arrivée massive d’horlogers originaires de l’Arc jurassien, attirés par des conditions fiscales favorables – le phénomène n’est donc pas nouveau ! – que le bilinguisme biennois décolle, une masse critique de personnes ne pouvant plus être assimilée exige des institutions et infrastructures en français. Elles obtiennent donc petit à petit des écoles, une église, des médias, des activités et associations culturelles propres, des sections de partis et une législation qui les protège. Le dernier bastion alémanique saute avec la création d’un gymnase français en 1955, ce retard n’étant pas forcément dû à la mauvaise volonté des Biennois majoritairement alémaniques, mais plutôt au protectionnisme face au Gymnase de Porrentruy qui craignait la concurrence d’un autre gymnase francophone (cf. Walliser 2007). Depuis le début du 20e siècle, les maires successifs de Bienne ont toujours défendu et soutenu le bilinguisme de la cité, et il a souvent été mis en avant pour la promotion économique de la région. Néanmoins, ces contacts économiques n’ont pas fait substituer l’anglais au bilinguisme local, l’anglais s’ajoute, mais ne remplace pas.
Les chiffres
Le dernier recensement fédéral de 2000 fait état de 55.4% de germanophones, 28.2% de francophones et 16.5% de personnes allophones dont 6% d’italophones, pour un total de 48'655 habitant(e)s. Si la Ville de Bienne se qualifie volontiers de bilingue, elle adjoint aussi l’épithète de multiculturelle, en effet, 26.2% de personnes étrangères y résident et plus de 70 langues sont parlées. Mais si l’on prend en compte la langue administrative choisie par les citoyennes et citoyens, ce sont 60% de personnes qui choisissent l’allemand contre 40% le français. Le choix proportionnellement plus élevé du français provient du fait que l’immigration latine successive des italophones, hispanophones et lusophones a privilégié le français comme langue administrative et langue scolaire. L’immigration plus récente (les Balkans et la Turquie) a diversifié ces comportements cependant, c’est un fait que plus d’étrangers choisissent le français comme langue d’intégration principale, ce qui équivaut à dire que les francophones ont un profil plus multiculturel que les Alémaniques.
Le cadre légal

Bienne connaît un régime de bilinguisme institutionnel qui implique que les citoyennes et citoyens sont servis dans la langue de leur choix. Le Règlement de Ville du 9 juin 1996 stipule dans son article premier que la Ville est une commune bilingue, et l’art. 3.1 déclare que les langues sont de même valeur et utilisées dans les relations avec les autorités de la Ville et l'Administration municipale. L’art. 3.2 exige que les différents documents officiels doivent être rédigés et promulgués en français et en allemand. L’administration municipale s’est également dotée d’une Charte du bilinguisme. Ce bilinguisme institutionnel dépasse le cadre municipal, en effet, le district de Biel/Bienne, qui comprend aussi la commune Evilard/Leubringen (avec Macolin/Magglingen), est également officiellement bilingue selon le décret de 1952.
Les écoles

Les écoles biennoises ont des filières francophones et germanophones, les élèves sont scolarisés selon la situation linguistique de la famille et le souhait des parents. Des filières bilingues existent au niveau des gymnases et de leur Maturité bilingue, des écoles professionnelles et au niveau tertiaire, la Haute école spécialisée bernoise Technique et Informatique à Bienne (HESB-TI) et l’Institut littéraire suisse de la Haute école des arts de Berne (HEAB) assurant un enseignement dans les deux langues. Les écoles enfantines, primaires et secondaires pratiquent un bilinguisme à géométrie variable calqué sur le projet d’école de Boujean/Bözingen, projet qui a été évalué par le service francophone de la Direction de l’instruction publique du Canton de Berne Recherche, évaluation et planification pédagogiques (SREP, cf. Merkelbach 2007). Dans cet établissement, les enseignantes peuvent déployer des activités bilingues selon plusieurs modèles : échanges d’élèves, d’enseignantes, immersion réciproque, projets sportifs ou culturels communs, modules bilingues, etc. Ce modèle a été la base d’une partie de la révision de la Loi scolaire bernoise, entrée en vigueur le 1er août 2008 qui prévoit en son nouvel article art. 9a al. 3 et 4 que des modèles d’enseignement bilingue peuvent être autorisés si le corps enseignant dispose des qualifications requises. La Ville planche actuellement sur un projet d’enseignement bilingue réciproque facultatif dès l’école enfantine qui sera en place dès la rentrée 2009 et qui prévoit deux classes par année.
Le Forum du bilinguisme à Bienne et ses activités

La discussion autour du bilinguisme fait donc depuis longtemps partie du discours public et privé de Bienne, avec deux axes perçus parfois comme contradictoires et parfois comme complémentaires : d’une part, la protection contre l’assimilation par des mesures susceptibles de maintenir la culture propre (bilinguisme institutionnel), et la promotion du bilinguisme des personnes (bilinguisme individuel). Si a priori ces démarches visent les deux langues officielles, il est clair que la position des francophones et du français étant plus précaire vu le statut de minoritaires, les actions concrètes visent plus à améliorer le statut du français et celui des francophones. Toutefois, l’idée de promotion dépasse les communautés linguistiques et vise aussi le bilinguisme qui devrait être perçu comme un enjeu et un objectif partagé par toutes les communautés, y compris les communautés immigrées. Les autorités ont donc toujours essayé de sortir d’une logique de relation entre minorité et majorité. Une étude sur les contacts entre communautés linguistiques à Bienne réalisée par un Biennois étudiant la sociologie à l’Université de Zurich, Christoph Müller, fit état de certains clivages et crispations entre Romands et Alémaniques (Müller 1987), ce qui suscita de vives réactions au sein du landerneau politique. Ces discussions souvent passionnées au niveau municipal ont vite tourné autour du désir de créer une institution qui pourrait être à même de promouvoir le bilinguisme dans les différents domaines de la société. Après maintes interventions politiques, ce fut finalement la forme d’une fondation qui a été choisie en 1996. Le premier délégué fut Jean Racine qui se retira en 2002, puis Eva Roos jusqu’en 2006. Dès le début 2007, ce sont deux co-déléguées qui veillent à la bonne marche des affaires, Virginie Borel, spécialiste de la communication, et Claudine Brohy, sociolinguiste. Le secrétariat est assuré par Danièle Criblez et le Conseil de fondation est présidé par le directeur de la promotion économique bernoise, Denis Grisel qui a succédé en 2007 à Christine Beerli, présidente depuis la création de l’institution. Le Forum est soutenu par la Ville de Bienne, le Canton de Berne et la Confédération, et il reçoit des subventions ponctuelles pour des projets spécifiques.
Le Forum déploie des activités diverses, en partie avec son association de soutien, Bilinguisme+. Il décerne le Prix du bilinguisme à des institutions ou des personnes qui se sont distinguées dans le domaine de la promotion du bilinguisme, ainsi que le Label du bilinguisme à des entreprises et institutions qui remplissent des standards précis quant à l’utilisation des langues à l’interne et à l’externe. Périodiquement, il organise des excursions dans des régions bilingues pour les membres de l’association Bilinguisme+ et d’autres personnes intéressées.
L’art. 2 des statuts du Forum stipule que « La fondation a pour but la promotion du bilinguisme (institutionnel et individuel), d'une part par l'observation scientifique, d'autre part par des mesures qui facilitent et, si nécessaire, améliorent la rencontre des différentes cultures et leur cohabitation dans la région (recherches, communication, actions, médiation) ». Parmi ces mesures figurent l’organisation de Tandems (appariement de personnes de langues maternelles différentes qui s’enseignent mutuellement leur langue maternelle ou une autre langue qu’elles maîtrisent très bien), la mise sur pied de manifestations diverses (Mardi du bilinguisme, concours, colloques, événements, Journée européenne des langues, etc), la médiation par rapport à la présence de francophones et du français langue minoritaire à Bienne, par exemple dans l’affichage, les places d’apprentissage pour les francophones, la traduction en français, l’embauche de cadres francophones dans l’administration communale. Les actions vont également en direction de l’amélioration de l’image de marque de la ville en tant que ville bilingue, et sa promotion ou niveau économique et culturel. Le travail scientifique comprend l’observation du bilinguisme, des expertises et conseils pour des scientifiques et l’organisation du Baromètre du bilinguisme qui a été effectué en 1998 afin de mesurer les attitudes face aux langues en contact après l’étude de Müller en 1987, les résultats du Baromètre de 2008 seront disponibles cet automne. Le Forum communique et informe en matière de bilinguisme et plurilinguisme par son site Internet et son cyberbulletin InForum et il collabore avec le Conseil des affaires francophones du district bilingue de Bienne (CAF) et avec des institutions et des centres de recherche en Suisse et à l’étranger. En outre, le Forum s’engage avec d’autres institutions, bernoises et autres, pour la création d’un centre de compétences dans le domaine du plurilinguisme prévu à l’art. 17 de la Loi fédérale sur les langues nationales et la compréhension entre les communautés linguistiques (LLC), votée par le parlement en automne 2007.
Au niveau de la dissémination et de la mutualisation du savoir sur le plurilinguisme, le Forum est régulièrement invité à participer à des tables rondes ou à des présentations, et il collabore à des publications collectives.
Conclusions et enjeux futurs
De nombreuses enquêtes et le Baromètre du bilinguisme de 1998 ont démontré l’attachement des Biennoises et Biennois au bilinguisme de leur ville, la version 2008 va sans doute confirmer cette attitude. Des défis sont attendus du fait de l’autonomie progressive du Jura bernois et son rapprochement avec le Canton du Jura qui pourrait avoir des répercussions à la fois sur les francophones, le français et le bilinguisme à Bienne. Si le bilinguisme biennois affiche une bonne santé, des efforts devront sans doute être consentis, par exemple au niveau des places d’apprentissage pour les francophones, le nombre des cadres francophones au sein de l’administration municipale et la place du français dans certains magasins et dans l’affichage. Mais le bilinguisme – certes vécu de manière très variable – est largement accepté par la population et la ville de Bienne peut se donner l’image d’une ville romande, bilingue et alémanique décomplexée. 
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